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ses traits ! Il réunit à la beauté délicate d'une ileur 1t

grandeur majestueuse de la lune. S. générosité est
vaste comme la mer: ses desseins sont grands et
fermes comme le temps. Lors même qu'il est seul, la
majesté de son visage rand son aiet aussi redou-
table à ceux qui le rencontrent, que s'il avatit autour
de lui une armée et de nombreuses cohortes.

On dirait que les organes qui prod iisent cn lui 4

parole et le sourire sont des perles ciches au fond
de la nacre. Aucun parfum n'égale l'odeurî suave dte
la terre 4ui couvre ses os: heureux qui respire cette
odeur, qui couvre cette terre de baisers !

A l'ordre de Mahomet, les arbres soit venus se
prosterner devant lui : sans pieds ct portés solement
sur leur tige, ils s'avançaient veJs le propliòte. )e

même que le crayon trace sur le papier la ligte qui
doit servir de règle à l'écrivain, ainsi leur tionc
semblait, en marchant, décrire une ligne droite, sur
laquelle leurs branches, -n illonnant la poussière,
devaient tracer au milieu de la route une écriture
merveilleuse : Semblables, dans leur obéissance, à ce
nuage officieux qui suivait l'apôtre de Dieu. en
quelqu'endroit qu'il portat ses pas, Iour le défendre
des feux du soleil, dans la plus grande chaleur du
jour.

J'en jure par la lune qui, à son ordre, se fendit en
deux. Le prodige qui s'opéia alors sur cet astre est
pareil à celui qui s'était opéré sur le ceur du prophète
lorsque les anges l'avaient ouvert pour le purifier...

Combien de maladies a guéries le seul attouchement


